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Du hip-hop en Corée
En 1992, le groupe de musique Seo Taiji and Boys se produit sur la scène d’un concours télévisé en Corée du Sud. Avec leurs tenues originales et leur énergie débordante, les membres du trio surprennent au milieu des autres participants.
[image: ]La chanson qu’ils interprètent, Nan Arayo (« Je sais »), ne correspond pas non plus aux styles de musique écoutés dans le pays à l’époque. Les trois garçons rappent à la mode R’n’B sur des airs de guitare presque hard rock, et dansent en s’inspirant du hip-hop.
[image: ]Le jury, qui n’aime pas du tout, leur donne la note la plus basse.
Mais les jeunes qui regardent la télévision, eux, adorent immédiatement !

1995
Le premier grand label
Trois ans plus tard, Lee Soo-man, un ancien DJ, lance sa maison de disques, SM Entertainment. Il veut reproduire le succès de Seo Taiji and Boys. Son idée : créer des stars comme on fabrique des produits dans les usines !
[image: ]Pour cela, il entraîne ses recrues au chant, au rap et à la danse. Il leur fait aussi signer des contrats leur imposant de vivre ensemble et d’éviter le moindre scandale.
Et ça marche ! HOT, un groupe de cinq garçons, déchaîne les foules, particulièrement les adolescentes. Leurs chansons Candy et By Your Side (1996) ont, dès leur sortie, énormément de succès. La K-pop est née.
[image: ]
1997
La première génération
En 1997, c’est au tour des girl bands : SM Entertainment lance le groupe SES. Comme HOT, elles ont 16 ans, dansent ensemble et chantent en coréen. Et ce sont des compositeurs américains et européens qui écrivent leur musique et leurs paroles.
[image: ]Leur premier album se vend à 650 000 exemplaires, et même au Japon et en Chine  ! Au quotidien, elles s’entraînent, font des apparitions dans les émissions télévisées, des concerts, et rencontrent leurs fans lors de fan meets.
[image: ]
2000
Des carrières éclair
La carrière des premiers groupes de K-pop est intense et courte. En 2000, la première vague connue commence déjà à disparaître. Personne n’écoute les nouveaux groupes lancés par les grands labels. Le public coréen, japonais et chinois préfère les chanteurs de pop solistes tels que Rain et BoA.
[image: ]La musique de ces deux artistes s’inspire beaucoup des grandes stars américaines pop comme Britney Spears ou Justin Timberlake. Dans le clip It’s Raining, Rain danse torse nu sous la pluie pendant une course de voitures…
[image: ]
2005
La deuxième génération
Les labels de musique décident alors de choisir leurs recrues en fonction de leur apparence physique. Les TVXQ lancent cette nouvelle génération.
La K-pop, telle qu’on la connaissait, est de retour !
[image: ]Dès 2006, les nouveaux groupes sont encore plus entraînés. Ils comptent jusqu’à neuf membres et débutent dès 14 ans. Chacun tient un rôle : le plus beau, le chef, le plus jeune…
Comme les SNSD, ils sont très doués sur scène. Ils chantent, dansent les chorégraphies synchronisées de tous leurs titres, et interagissent autant que possible avec leur public.
Leurs concerts durent plus de deux heures, et les décors et les costumes sont spectaculaires pour l’époque.
[image: ]
2008
Le pari YouTube
En 2008, personne en Corée du Sud n’ose mettre de clips vidéo sur YouTube, car la plateforme est trop nouvelle. Mais le label JYP Entertainment prend le risque avec celui de la chanson Tell Me, des Wonder Girls.
[image: ]Le clip marche aux États-Unis  ! Le groupe est invité à faire la première partie de la tournée d’un célèbre boy band américain. Désormais, les labels coréens postent tous leurs clips sur YouTube : on peut écouter et regarder la K-pop dans le monde entier, gratuitement.
[image: ]
2012
La troisième génération
Les groupes précédents commencent à être âgés, et les garçons doivent aller au service militaire pendant deux ans… Ceux de la troisième génération sont plus nombreux, recrutés encore plus jeunes, et entraînés plus longtemps. Leurs chansons mélangent des styles toujours plus variés : musique de danse électronique (EDM), ballades pop, électro et rap.
[image: ]Les labels veulent créer un groupe qui puisse être aimé partout dans le monde. Le label SM tente sa chance avec Exo, un groupe sud-coréen et chinois.
[image: ]
2013
BTS, les rois de la K-pop
Apparus peu de temps après Exo, les BTS sont sept garçons : RM, Suga, Jin, Jimin, V, J-Hope et Jungkook. Leurs débuts coréens sont difficiles, car leur label n’est pas l’un des trois principaux du pays.
[image: ]À l’étranger, par contre, les fans les adorent. Ils se baptisent les Army et les encouragent sur les réseaux sociaux. Ils trouvent que les BTS sont beaux et talentueux.
[image: ]Bientôt, Blood, Sweat and Tears est dans le top des chansons écoutées dans le monde entier.
Très vite, l’influence de BTS dépasse la musique.
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